
Notre  connaissance  du  réel  se
limite-t-elle au savoir scientifique
?

I.  Définition  et  portée  du  savoir
scientifique dans la connaissance du réel
Le savoir scientifique est une forme de connaissance qui repose sur l’observation,
l’expérimentation  et  la  rationalité.  Il  vise  à  établir  des  lois  universelles  et
objectives pour expliquer les phénomènes du monde réel. Comme le souligne Karl
Popper, philosophe des sciences, « la science est une tentative pour comprendre
le monde, pour le décrire et le prédire ». Ainsi, le savoir scientifique est un outil
puissant pour appréhender le réel.

Cependant, la portée du savoir scientifique est vaste et complexe. Il ne se limite
pas à la simple description des phénomènes naturels.  Il  s’étend également à
l’étude des comportements humains,  des sociétés et  des cultures,  comme en
témoignent les sciences sociales et humaines. De plus, le savoir scientifique est
en constante évolution, à mesure que de nouvelles découvertes sont faites et que
de nouvelles théories sont élaborées.

Enfin, le savoir scientifique a une portée universelle. Il vise à établir des vérités
qui sont valables partout et en tout temps, indépendamment des croyances ou des
préférences individuelles. C’est en ce sens que le savoir scientifique se distingue
des autres formes de connaissance, comme l’opinion ou la croyance.

II. Les limites du savoir scientifique dans
l’appréhension de la réalité
Malgré  sa  puissance  et  sa  portée,  le  savoir  scientifique  a  ses  limites  dans
l’appréhension de la réalité. Comme le souligne Thomas Kuhn dans « La structure
des révolutions scientifiques », la science est une activité humaine, sujette à des
erreurs et des biais. Les scientifiques ne sont pas toujours en mesure de vérifier

https://philobac.fr/dissertations/notre-connaissance-du-reel-se-limite-t-elle-au-savoir-scientifique
https://philobac.fr/dissertations/notre-connaissance-du-reel-se-limite-t-elle-au-savoir-scientifique
https://philobac.fr/dissertations/notre-connaissance-du-reel-se-limite-t-elle-au-savoir-scientifique


leurs hypothèses ou de reproduire leurs expériences, ce qui peut conduire à des
erreurs ou des malentendus.

De plus, le savoir scientifique est limité par la complexité du monde réel. Il est
impossible de tout savoir sur tout, et certaines questions peuvent rester sans
réponse. Comme le souligne le philosophe Emmanuel Kant, « nous ne connaissons
pas les choses telles qu’elles sont en elles-mêmes, mais seulement telles qu’elles
nous apparaissent ». Ainsi, le savoir scientifique ne peut pas prétendre à une
connaissance absolue et définitive du réel.

Enfin, le savoir scientifique est limité par ses propres méthodes et principes. Il
repose sur l’observation et l’expérimentation, qui sont elles-mêmes limitées par
nos  sens  et  nos  instruments  de  mesure.  De  plus,  la  science  repose  sur  la
rationalité et la logique, qui peuvent ne pas être suffisantes pour comprendre
certains aspects de la réalité, comme les émotions ou les valeurs.

III. Les autres formes de connaissance du
réel : intuition, expérience, croyance
Outre le savoir scientifique, il existe d’autres formes de connaissance du réel,
comme l’intuition, l’expérience et la croyance. Ces formes de connaissance sont
souvent  considérées  comme moins  fiables  ou  moins  objectives  que  le  savoir
scientifique, mais elles jouent un rôle important dans notre compréhension du
monde.

L’intuition,  par  exemple,  est  une  forme  de  connaissance  immédiate  et  non
rationnelle. Elle peut nous permettre de comprendre des choses que la raison
seule  ne  peut  pas  saisir.  Comme  le  souligne  le  philosophe  Henri  Bergson,
« l’intuition est une sorte de sympathie par laquelle on se transporte à l’intérieur
d’un  objet  pour  coïncider  avec  ce  qu’il  a  d’unique  et  par  conséquent
d’inexprimable  ».

L’expérience,  quant à elle,  est  une forme de connaissance qui  repose sur la
pratique et  l’interaction directe avec le  monde.  Elle  peut  nous permettre de
comprendre des choses que la théorie seule ne peut pas expliquer. Comme le
souligne le philosophe John Dewey, « nous apprenons en faisant ».

Enfin, la croyance est une forme de connaissance qui repose sur la foi  et la



confiance. Elle peut nous permettre de donner un sens à notre vie et à notre
monde, même en l’absence de preuves ou de certitudes. Comme le souligne le
philosophe William James, « la foi est l’âme de toute action ».

IV.  La  complémentarité  entre  savoir
scientifique  et  autres  formes  de
connaissance  pour  une  compréhension
plus complète du réel
Il est tentant de voir le savoir scientifique et les autres formes de connaissance
comme opposées ou incompatibles. Cependant, il est plus fructueux de les voir
comme complémentaires,  chacune apportant  quelque  chose  d’unique  à  notre
compréhension du réel.

Le savoir scientifique, par exemple, peut nous fournir des informations précises et
objectives sur le monde, mais il ne peut pas nous dire comment nous devrions
vivre ou ce qui a de la valeur. Pour cela, nous avons besoin de l’expérience, de
l’intuition et de la croyance.

De  même,  l’expérience,  l’intuition  et  la  croyance  peuvent  nous  donner  une
compréhension profonde et personnelle du monde, mais elles ne peuvent pas nous
fournir des lois universelles ou des prédictions précises. Pour cela, nous avons
besoin du savoir scientifique.

En conclusion, notre connaissance du réel ne se limite pas au savoir scientifique.
Il existe d’autres formes de connaissance, comme l’intuition, l’expérience et la
croyance, qui jouent un rôle important dans notre compréhension du monde. En
combinant ces différentes formes de connaissance,  nous pouvons obtenir une
compréhension plus complète et plus riche du réel.


